
Nous remercions Madame Yannick Cernet de nous avoir autorisés à publier sa création. Elle a su magis-

tralement, par un graphisme emblématique, trouver un méta langage puissant : les tons du feu pour la

guerre, du soleil pour l’espoir ; deux colombes arborent les stigmates de quatre années de combats aux

couleurs de la France, ce couple séparé est perché sur des branches brisées, et ces deux figures de la paix

tiennent en leur bec les fleurs symboliques du souvenir des belligérants : le bleuet pour les Français, le

coquelicot pour les Américains et le myosotis pour les Allemands. Cet ensemble allégorique s’ordonnance

sur des cercles dégradés où s’affrontent les ténèbres et  la lumière. Enfin une typographie bosselée et

hiérarchisée soutient cette lecture. Ce visuel permet à l’imaginaire du spectateur d’y puiser librement son

rapport au centenaire, où tout est suggestion.  

Du 15 juillet 
au 22 juillet 1918
Il y a un siècle, il y avait la France et il y
avait notre village. Il y avait des soldats
français, américains et allemands. Il y avait
la folie et la grandeur, la faiblesse et la
force, la peur et le courage, le chagrin et
l’espoir. Il y avait toutes les passions hu-
maines réunies sur quelques hectomètres
carrés. Il y a cent ans, il y avait la guerre
sur notre sol, et c’est là que fut arrêtée dé-
finitivement l’avancée ennemie. Durant
cette effroyable semaine, de chaque côté
des rus du Rosset et des Vieux-Prés, plus
de 1 500 hommes, morts, disparus ou bles-
sés, s’effondrèrent et  ensanglantèrent notre
terre. Ils furent comme tant d’autres, durant
les années précédentes, sacrifiés sur le
grand autel des privilèges et des ambitions.

Le temps et les générations passant,  l’im-
portant lien émotionnel s’est distendu,
voire rompu. Seules les archives témoi-
gnent ; et ces combattants, qu’ils fussent
paysans, ouvriers, artisans ou étudiants, ont
marqué d’une empreinte indélébile notre
terroir.

La Vache odonienne, dans ce numéro  mé-
moriel qui leur est consacré, entend, au delà
des nationalités, rendre un  hommage ap-
puyé à toutes les victimes  de ces tragiques
événements ; cela, grâce aux travaux de la
commission locale du souvenir qui, sous
l’impulsion du maire et de son conseil, a
élaboré un programme dont le haut contenu
a reçu le label officiel du centenaire.

En commémorant les combats de juillet
1918, qui se sont déroulés sur l’aire 
de Saint-Agnan et de La Chapelle-
Monthodon, la commune de Vallées-en-
Champagne rappelle que l’apotropée de
tous nos aïeux a permis à la démocratie, qui
nous est si chère, de demeurer  toujours vi-
vante.

Écolière, écolier, étudiante, étudiant,  sala-
rié(e), agricultrice, agriculteur,  vigneronne,
vigneron, artisane, artisan, retraité(e),
artiste, élu(e)  souviens-toi d’où émane ta
liberté d’aujourd’hui.

Bernard BOLLER
bollerbernard@gmail.com
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Rencontre
Trois fantômes, trois vies fauchées

Parmi tous les morts, la commission locale du souvenir a souhaité publier le récit emblématique 
des derniers moments de trois d’entre eux : un français, un américain et un allemand, rappelant 

ainsi à nos contemporains l’absurdité et la monstruosité de cette guerre. Ces biographies ultimes ont
été reproduites en trois langues. Nous publions ici dans nos colonnes la version française ; les autres,

anglaise et allemande, figureront auprès de silhouettes ponctuant les deux chemins de mémoire.

Parcours mémoriels : mode d’emploi

Quel que soit le sens emprunté des parcours, un système « QR code » permet, au long des chemins
fléchés, de retrouver les travaux de Jean Védovati. Éditées, en 1993, à l’enseigne de l’Association
pour la Sauvegarde et la Protection du Patrimoine local,  et en 1994 du Cercle historique et culturel
dormaniste, ces deux publications  relatent le déroulement des combats de la Chapelle-Monthodon,
lors de la seconde bataille de la Marne. Sur chaque panneau ou silhouette de soldat, il est écrit dans
un petit cartouche : scannez-moi, scan me, scanne mich. Par l’intermédiaire de cette acquisition,
l’histoire de ces tragiques journées vous sera restituée et sauvegardée dans votre smartphone.

Donald Paret MacNutt « Mac»
Né le 21 Mars 1896, mort le 16 Juillet 1918

Un calme et discret garçon vint à traverser Hanovre aux
environs de Berlin, dans le New Hampshire et Rumford
dans le Maine. Il suivit antérieurement ses études dans

un collège d’enseignement secondaire, mais il est né à Rumford.
Sans ostentation, il parvint à une éloquence très supérieure pour
un si jeune homme. Les autres le gratifiaient du surnom de « Don
» ou « Mac », mais il préférait ce dernier. Il connaissait presque
tout le monde et presque tout le monde le connaissait. Peu de
temps avant 1917, il disparut du campus,  et c’est à cette période
qu’il travailla momentanément comme steward à bord du bateau
de l’U.F.C. (United Fruit Company), le «Calamores». Quoi qu’il
en soit, c’est le 15 mai 1917, qu’il quitte la haute mer et s’enrôle
au 109e régiment d’infanterie de Pennsylvanie. Après s’être en-
trainé à maints exercices, il est nommé sous-lieutenant. Plus tard,
il est promu pour un temps au rang de premier lieutenant au camp
de Hancock, en Géorgie. Ce fut juste avant qu’il s’embarqua pour
la France, le 3 mai 1918.

À quatre heures du matin, le 16 juillet 1918, le premier jour
de la Seconde Bataille de la Marne, il se porte volontaire pour
conduire une patrouille afin de localiser la  position des mitrail-
leuses allemandes près de Saint-Agnan. Il est probable qu’il ait 
exécuté sa mission, mais lorsqu’il revint vers ses propres lignes,
il fut victime d’une grave blessure à l’abdomen et mourut lors de
son transport vers l’hôpital. Il en résulta que sa compagnie, la « A
du 109e » (soit 250 hommes), fut dans son ensemble pratiquement
anéantie dans l’engagement qui suivit. Cela donne une idée de
l’intensité de l’action et le lieu où il rencontra la mort.

Que résonne perpétuellement  la sonnerie aux morts au dessus
de la tombe de ce jeune homme qui vit encore silencieusement
parmi nous, et qui a si bravement et généreusement tenu le rôle
auquel, quand le temps vint, il répondit. 

Rameau BIDAULT
1874 † 16 juillet 1918

Ce futur combattant nait le 20 mars 1874 à Pouilly dans le dé-
partement de la Nièvre. Habitant de Suilly-la-Tour, durant
la grande guerre, le bureau du recrutement militaire de

Cosne-sur-Loire l’a, vu son âge, affecté, au 26e Régiment d’Infanterie
Territoriale sous le matricule 117. Il rejoint le front le 5 juillet 1915.

Lors de la seconde bataille de la Marne, au printemps 1918,
les bataillons de tête de la 20e division, dont dépend le 26e R.I.T.,
doivent former la garnison de sûreté. Son régiment reçoit la mis-
sion d’occuper au sud du département de l’Aisne, la 2e position
sur un axe Est-Ouest.

Dans la nuit du 14 au 15 juillet 1918, l’offensive de l’artillerie
ennemie est le prélude à la bataille qui s’annonce. Les tirs alle-
mands atteignent une ampleur encore jamais égalée. Sur un front
d’environ 80 km l’armée allemande a installé 8 000 pièces de
maints calibres, une tous les dix mètres. Après ce déluge de feu,
d’acier et de gaz toxiques, le 15 juillet, à 0 h 30, les fantassins
bavarois attaquent et traversent la Marne à Courthiézy. Ils se di-
rigent sur la 1ère position que tient la 9e compagnie du 26e R.I.T.
à La Chapelle-Monthodon. A 7 h 30, les nouvelles sont particu-
lièrement mauvaises : le village de Baulne, violemment bom-
bardé, compte de nombreuses maisons détruites et la route de
Condé-en-Brie au Breuil est coupée. Les éléments de la première
position française commencent à se replier sur la seconde où est
posté le soldat Bidault. 

Le 16 au matin, les forces ennemies s’infiltrent par les ravins
de Plénou et atteignent le ru des Vieux-Prés. Les avions allemands
survolent à basse altitude les sections de la 9e compagnie et jettent
des petites bombes. Durant cette même journée la canonnade ad-
verse est permanente et projette des obus de 77, de 120 et de 150.
Avec deux autres soldats du 26e, Rameau cherchent un rempart à
proximité. Ensemble ils se dirigent vers le mur du lavoir au ha-
meau de Monthodon. Mais tous trois n’ont pas le temps de l’at-
teindre et sont criblés d’éclats.

Rameau est né le premier jour du printemps 1874, et il n’en
comptera que 44. Ses parents lui ont donné ce prénom singulier
qui symbolise une fête triomphale. Il fut enseveli avec ses com-
pagnons d’infortune non loin de ce lavoir où les lavandières re-
prirent leurs cancans quand la paix fut revenue. Aujourd’hui on
n’y lave plus le linge, l’eau coule abondante, et le clapot de son
ruissellement nous parvient puisque les canons se sont tus.

Rameau, comme bien d’autres humbles morts pour la France,
fut cité à l’ordre de son régiment le 10 août 1918 et reçu en guise
d’épitaphe : « Bidault Rameau, tué à son poste de combat, excel-
lent soldat brave et zélé».

Georg ACHNER
1899 † 1918

Dans la nuit du 14 au 15 juillet 1918, la 200e division al-
lemande de chasseurs lance une violente offensive, fran-
chit la Marne et enfonce le 273e régiment d’infanterie de

Béthune. 
À la hauteur de La Chapelle-Monthodon, la deuxième ligne

de défense française stoppe l’avancée ennemie. Le 16 juillet, elle
contre-attaque avec le 2e R.I. de Granville et le 77e R.I. de Cholet,
cependant, elle perd le hameau de Chézy et la ferme des
Pozard. Le 17 juillet, les Français contre-attaquent de nouveau,
et bousculent le 3e régiment de chasseurs allemands, dont les

pertes en tués, blessés et prisonniers sont conséquentes. Mais, le
1er régiment allemand de la Garde lui permet, après d’âpres com-
bats en forêt, dans une forte chaleur moite, de rétablir ses liaisons
qui avaient été rompues. Le 3e régiment allemand de chasseurs
s’établit alors défensivement dans les bois, au nord de Chézy et
de la ferme de La Cressonnière. 

Après trois jours de combats, les Bavarois qui se sont affrontés
aux unités françaises, sont épuisés. Ils se battent désormais le dos
à la Marne. Ils n’ont plus le moral, et leurs espoirs d’offensive
décisive sont ruinés. Les troupes rescapées creusent des trous in-
dividuels de protection dans le petit bois de bouleaux situé à
douze cents mètres au nord-ouest de Chézy. Parmi celles-ci se
trouve Georg Achner. Il fêtera ses 19 ans dans trois jours. 

Dans la soirée du 17, et au cours de la nuit, un orage d’une
rare violence se déchaîne, mêlant éclairs, coups de tonnerre et
bourrasques de pluie aux tirs de l’artillerie française. Fortement
éprouvés par les combats qui ont précédé, Georg et ses compagnons
demeurent, toute la nuit, terrés dans leur trou. Ils sont trempés
jusqu’aux os. Quand le jour se lève, l’orage s’est éloigné. Georg
et ses compagnons bavarois tentent de se sécher. Mais l’artillerie
française, qui les a repérés, effectue des tirs de harcèlement. C’est
une nouvelle contre-attaque. Des obus s’abattent en pluie sur le
petit bois de bouleaux. Les éclats sifflent de toutes parts. 

Soudain, un projectile s’abat sur les Bavarois, un de ses éclats
atteint Georg Achner à la gorge. Il est mortellement touché. Sous
la mitraille, ses compagnons d’infortune prennent une partie de sa
plaque d’identité, laissant l’autre sur son corps, puis ils
enveloppent sa dépouille dans une toile de tente. Le bombarde-
ment cessant, ils creusent une sépulture sommaire parmi les arbres. 

Georg ne fêtera pas son 19e anniversaire dans deux jours. Il ne
reverra pas sa Bavière natale et, dans moins de 48 heures, ses
compagnons survivants auront  abandonné leur position et repas-
seront la Marne. Georg restera dans le petit bois de bouleaux. Qui
se souviendra de lui ? Dans son malheur, a-t-il eu le temps de ver-
ser des larmes ? Avait-il une fiancée ? Nul ne le saura, et c’est
peu probable. Georg était orphelin ; garçon de ferme avant son
incorporation, il a dû, comme tant d’autres, et dans chaque camp,
tombé dans l’oubli le plus complet jusqu’au jour où, tel un défi à
l’absence, quelques objets furent recrachés par la terre de Chézy.
Ils permirent de retracer l’histoire de cette courte vie.

Aujourd’hui, dans le petit bois de bouleaux abattu par une tem-
pête et dans lequel la folie des hommes fit tant de ravages, les clo-
chettes de muguet refleurissent à chaque printemps. L’été, le chant
des oiseaux et, l’hiver, le souffle du vent mordant, sont les seuls à
rompre la sérénité de l’ancienne sépulture d’un jeune bavarois. 

Georg Achner, comme tant d’autres soldats, a été sacrifié sur
le grand autel des privilèges et des ambitions.

Retenir
ce qui
unit

Exclure
ce qui
divise

Programme du dimanche

15 juillet 2018

10 h 30 : Cérémonie officielle au calvaire de La 
Verdure, en présence de l’Harmonie de Dormans 
et des Porte-drapeaux.
Inauguration des randonnées du souvenir.
12 h 00 : Vin d’honneur. Buffet champêtre (payant)
sur la place de La Chapelle-Monthodon.
De 14 h 00 à 18 h 30 : Après-midi du souvenir.
• Randonnées du centenaire (parcours libres)
• Taxi & ambulance de la Marne
• Balades en tacots (véhicules anciens)
• Expositions : «les gueules cassées» ; «scénettes

de batailles» ; «costumes d’époques» ; «Gustave

Moreau, peintre et dessinateur».

• Film : «Terre de mémoire» (dans l’église).
18 h 30 : Chansons pour la paix (à l’église), suivi
d’un lâcher de ballons en hommage aux combattants.
19 h 30 : Restauration autour du «Fayot du poilu».



André, M.
Artilleur inconnu, 215e Art.
Artilleur inconnu, 2I5e Art.
Ast Elie
Audoux Armand
Aurel Philéon 
Avenas Philenion
Bacquet Albert
Barbe Jean
Barbier Etienne
Barbotin Henri
Baron Joseph
Barrachot François
Barthélémy André
Bass Georges
Beaudau
Beaumont Jules
Bedouet Joseph
Bedu Léon
Belleval Auguste
Bergeret Camille
Berjo Paul Eugène
Bertrand Elie
Bidault Rameau
Bien Gustave
Bienfait René
Bijerlé Auguste
Billiez François
Boche Jérôme
Botrel Julien
Bousoue Léon
Boyer Léon
Bramat Camille
Brelon Georges
Brière Gabriel
Brondet Louis
Brunet Philibert
Cadoret Pierre
Callendreau
Cantat Léon
Carnet Pierre
Cartron Jean
Chaineaud Bernard
Chaisse Pierre
Chappe André 
Chassagne Georges
Chasseur inconnu, 18e Bt.
chas.

Chasseur inconnu, 9e Bt.
chas.
Chauvin Edmond
Chevrier François
Chichois Alphonse
Chicois Raoul
Chipeaux Gaston
Chiron Jean-Baptiste
Cholet Emile
Ciphagne Ernest
Clauzel Victor
Collin Pierre
Coulouniac
Crochet Albert
Dachicourt Louis
Dagniey André
Dalles Marcel
Danais Eugène
Dardenne Paul
Dauphin Yves
Delaunay Pierre
Delfour Pierre
Delnet Emile
Desaulty Gustave
Deschamps Antoine
Deux Français à identifier 
Deux inconnus
Deux soldats inconnus 
2e Inf.
Deux soldats inconnus 
3e Gén.
Deux soldats inconnus
Devret Firmin
Dollez Octave
Doucy René
Ducourneau Edouard
Durand Ferdinand
Durvez Edmond
Euza… Nicolas, Mle. 784
Fauconnier Raoul
Fayel Emile
Fenerol Lucien
Fr./inc., 
Fr./inc.
Fr./inc.
Fr/inc.
Français inc. 
Français inc.

Français inc.
Français inc.
Français inc.
Français inc.
Français inc.
Français inc.
Français inc.
Français inc.
Français inc.
Français inc.
Garand Jacques
Garnier Antoine
Gauthier
Gautron Auguste
Gaye Olivier
Géraud André
Geslan Albert
Gillet Ernest
Glezzes Louis
Godefroy Fernand
Godefroy, Mle. X
Godet René
Gorvel Emiles
Goujon Narcisse
Gourlot Adrien
Grossard Louis
Guerrand Marcel
Guioubert Léa
Guiton Maxime
Henry César 
Héraud Henri
Hervez Ambroise
Hessler Robert
Heux Georges
Houet Gustave
Inconnu, 25e Inf.
Inconnu, 2e Inf.
Inconnu, 147e Inf.
Inconnu, 147e Inf.
Inconnu, 147e Inf.
Inconnu, 147e Inf.
Inconnu, 147e Inf.
Inconnu, 147e Inf.
Inconnu, 147e Inf.
Inconnu, 147e Inf.
Inconnu, 147e Inf.
Josse Adolphe
Josserand Marie

Jouanin, 25e Inf.
Jouve Jacques
Jubé Auguste
Kerleau Guillaume
Kervagoiet Alain
Klintrer Romain Eugène
Lacatte Etienne
Laisne Albert
Laporte Jean
Larigue, 147e Inf.
Lasne Emile
Laurent Pierre
Laurent, Mle., 14702
Laveau Georges
Le Béjot Louis
Lebon Armand
Lecaudron, 215e Art.
Leclercq 147e Inf.
Leffondré Ernest
Lefur François
Legouge Jean
Lelièvre Joseph
Leloutre Jean-Baptiste
Lemarec Félix
Lemercier Adrien
Lemercier Charles Jules
Lemesle Léon
Lemétayer François
Leparc T., Mle. 1181
Lequesne 18e Bt. chas.
Leroux Théodore
Lerraud André
Letellier Marcel
Le Tivenez Thomas
Letoudoux Emile
Levilly Albert
Locquet Léon
Louet Camille
Louvrier Henri
Luçon Clément
Madrat Jean-Marie
Maguet Jean
Maillard François
Malfean Lucien
Marcey Louis
Marie Auguste
Marie Jean-Baptiste
Marie René

Mariote Charles
Martin Joseph
Mathieux Jules
Mathy Emile
Matricon Jean
Mazéas Jacques
Mercier 147e Inf.
Meumeux Hypolite
Michot Louis
Mille Fernand
Milon Louis
Monfoual Léopold
Monjeot Lucien
Monlagne Jean
Monlis Joseph
Monsinjon Paul
Montredon Justin
Mourier Benoit
Mozet Maurice
Navel André
Nivelle Joseph
Nolikos, C.A., Zouave
Paris Aimable
Pascal Charles
Pasquette Jules
Payen Henri
Persoud Pierre
Petitpas Louis
Philippe Jean
Pialat Pierre
Pinard Emile
Piotet Auguste
Porterat Jean Benoit
Pouquet Jules
Pouzerat Claude
Puisard Marie
Raulet Charles
Ravoire Justin
Rémy Charles
Renaud Louis
Richard Henri
Rivallin Célestin
Robillard Emile
Roche Jean
Rocques André
Roland, 101e Art.
Rouet Francis
Roussel Hippolyte

Saffié Louis
Salomon René
Sarasols, Joseph
Saroul Rémy
Saulnier Camille
Saunier Edouard
Seignol Claude
Senot Eugène
Serre Marius
Serroti Antonin
Sian Jules
Simoni Anthoinie
Soldat inconnu, 25e Inf.
Soldat inconnu, Mle. X
Soldat inconnu, Mle. X
Sons Baptiste
Suzanne Georges
Tanguy Yves
Tardy Marcel
Tessier Joseph
Teyssier Edmond
Tharreau Léon
Thiss Henri
Tisseuil Léopold
Toiron Paul Joseph
Touzet Georges
Tragin Léon
Trois artilleurs inconnus,
215e Art.
Trois soldats inconnus 
147e Inf.
Vasseur Joseph
Vedel Baptiste
Veillard Emile
Vial Jean-Marie
Villet François
Vishouarn Yves
Vorhaye Maxime

Avi  
Bail 
Bastat 
Bau, Cal. fourrier 
Bergo, Cal.

Besnet 
Boulanger
Brandt
Braut
Brugère
Burel, Cal.

Castel, Cal.

Chanaque
Chapuis, Sgt.

Chéron
Crépel
Duchâteau 
Dumoulin
Dupuis J.
Fauconnier 
Gerrand
Godefrois
Grelan
Guerillon
Hannet, Cal.

Husson
Jaraide
Klinka

Lalau, Cal.

Larguillière, Cal.

Le Cardinet
Lecointe
Le Gay
Lermenier, Cal.

Le Roy
Mangeot
Mare
Meillier, Cal.

Meunier
Montenjon
Niclavi
Pairelle

Péchaud
Pellevain
Pentel
Raquet
Roger, Sgt.

Roux, Sgt.

Rolland
Ruff
Saint-Martin
Thisse
Toussaint

DISPARUS : 5
BLESSÉS : 158

Soldats morts pour la France du 15 au 22 juillet 1918
tombés lors de la seconde bataille de la Marne sur l’aire de La Chapelle-Monthodon

Soldats appartenant au 18e bataillon de Chasseurs
à Pied,  4e division, 2e corps d’Infanterie, tombés
sur l’aire de Saint-Agnan, les 16 et 17 juillet 1918

BAUMANN Walter, 1 C.
BELLI Frederick F.
BENEDICT Hyman1

BRUHL Morton M.C.K., 1 C.
CANNON John J.
CLARKE Joseph I.

COBURN T.B., Sgt.
COPPOLA Tony
DOUGHERTY Hugh F.
DYER William R., 1Lt.
FISCHER R. E., Sgt.
FLORY E.H.

FRASER Edward P.
FULLERTON J.P. JR
HENRY Everett  J., 1 C.
JAYNE James
JENKS Harry  A.
KELLER Wallace W.

KRUMBOLDTZ John, 1C.
LA FAVER Andrew R., 1 C.
LANE Charles C.
LEWIS Thomas H.
MAC CINTIRE  Edward J.  
MAC NUTT Donald PARET, 1Lt.

MADSEN Peter
MILLER  Silas G.,  1 C.
MOKOSKI Joseph2

MURPHY  J.H.
PATTERSON E. JR, Sgt.
RAUCHE E. E.

RICKABY Edward
ROHR Lyman
SHOEFELT John C.3

SIMONSON Jerome
SMITH George
STARKEY William H., Sgt.

VAN NEAR Charles, GOC 110
WILSON William C.4

*Tous ces hommes engagés volontaires sont originaires de Pennsylvanie, hormis

ceux mentionnés ci-dessous : 

1- Nationalité russe ;  2-   Nationalité russe ;   3- originaire du Michigan ;  
4- originaire de l’Oklahoma.   
Cette liste répertorie les seuls soldats inhumés au cimetière de Belleau. Bon nombre de

morts ont été rapatriés aux USA en 1922 et maint autres furent inscrits comme inconnus,

notamment ceux de la compagnie A du lieutenant Mac Nutt Donalt Paret, qui fut décimée

dans le Ravin-de-la-Guerre, lieu-dit né des combats du 16 juillet 1918 à Saint-Agnan. Les

compagnies U.S. comptaient à l’époque 250 hommes.

*All these men from Pennsylvania were enlisted, except for those mentioned below:

1-  Russian nationality;  2- Russian nationality;  3- from Michigan; 4- from Oklahoma.
This list mentions only the soldiers that were buried in the Belleau cemetery. Many dead

soldiers were repatriated to the U.S. soil in 1922 and many others were registered as unk-

nown, including the soldiers of the Company A of Lieutenant Mac Nutt Donald  Paret, who

were decimated in the Ravine of  War, a locality named for the fighting of July 16, 1918 in

Saint-Agnan. The U.S. Companies had 250 men at the time.

*Diese Männer waren alle Freiwillige aus Pennsylvania mit Ausnahme der Folgenden:

1 & 2  russische Nationalität ,  3  ursprünglich aus Michigan, 4  ursprünglich aus Oklahoma
Diese Liste enthält  nur die Namen der Soldaten, die auf dem Friedhof von Belleau begra-

ben sind.  Viele der Toten wurden 1922 in die USA zurückgeführt und viele andere wurden

als unbekannt registriert.  Darunter die Kompanie A des Leutnants Donald Paret MacNutt,

die in der "Schlucht des Krieges" dezimiert wurde; so genannt nach den Kämpfen vom 16.

Juli in St. Agnan. Die amerikanischen Kompanien in der damaligen Zeit bestanden aus 250

Männern.

103e d’infanterie

55e brigade

109e d’infanterie 9e bataillon
chasseur

23e division
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chasseur

147e RI 101e d’Art. 130e RI 215e d’Art. 26e RIT 26e RIT 32e RI 77e RI120e RI 273e RI

Les Piots Les PozardsMontlevonLa CressonnièreChézyMontleçonLa Chapelle-MonthodonClaire-FontaineEvril CalvaireÉmoyRavin-de-la-GuerreSaint-Agnan D20 Monthodon

2

1
4 14

5
6

7

9

8

13
10

12

11

3

9
Chézy

Les Pozards

La Cressonnière

Les PiotsMontlevon

La Chapelle-
Monthodon

Clairefontaine

Les Crolets

Cote 218

Evril

Ravin-de- 
la-Guerre

Cote 238

Ru des Vieux Près

Ru du Rosset

D20

D
20

R
u 

du
 R

oc
he

r

Calvaire
de la verdure

Saint-Agnan

Montleçon

• Parcours d’une heure
• Parcours de deux heures

Soldats du 109e régiment d’infanterie U.S. morts pour la France en juillet 1918 sur le territoire de Saint-Agnan (Liste partielle)*
Second battle of the Marne Soldiers of the 109th U.S. lnfantry Regiment killed in July 1918 in the territory of Saint-Agnan (Partial list)*
Zweite Schlacht der Marne Soldaten des 109. Infanterieregiment Amerikanische Gefallene im Juli 1918 in der Umgebung von Saint-Agnan (Teilweise Liste)*
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